
En passant par la Lorraine…. avec l’Académie de Mâcon  

les 17, 18 et 19 mai 2022. 

 

I - Histoire du duché de Lorraine : présentation par Jean-Michel Dulin au cours du voyage   

C’est une région historique et culturelle constituée des départements de Meurthe-et-Moselle, de la 

Moselle, de la Meuse, et des Vosges. Elle a été formée à partir des anciens duchés de Lorraine et de Bar 

et de 3 évêchés, Metz, Toul et Verdun. Son histoire est liée à celle de sa voisine l’Alsace, toutes deux 

partagent une histoire commune et une influence franco-germanique forte : les 2 régions ont appartenu 

au Saint-Empire romain germanique durant 8 siècles.   

II – Nancy : capitale des ducs de Lorraine  

Nancy est située au cœur des côtes de Moselle, sur la Meurthe, elle possède un riche patrimoine 

constitué par la ville médiévale et la ville Renaissance. Ces célèbres places, celles de Stanislas, de la 

Carrière  et d’Alliance sont classées au patrimoine mondial de l’Unesco. Elle conserve 8 portes fortifiées 

dont la plus fameuse est la porte de la Craffe datant du XIVe siècle. Elle a été élue « ville préférée des 

Français » en 2021.      

III – Nancy : capitale de l’Art Nouveau  

Insufflé par de grands artistes comme Louis Majorelle ou Emile Gallé, le mouvement Art nouveau a connu 

un essor sans précédent dans la ville. (Cf document Art nouveau, en annexe.) Aujourd’hui des endroits 

mythiques à Nancy témoignent de ce patrimoine. 

La villa Majorelle : Majorelle était ébéniste et ferronnier 

d’art, c’est la première maison construite en 1901 dans le 

style A.N. L’architecture de la villa avec la façade atypique 

est composée de courbes, de formes géométriques 

combinant plusieurs matériaux tels que le bois, le fer, le 

verre et la pierre. Y ont participé Jacques Grüber pour les 

vitraux, Henri Royer pour les peintures et Majorelle, pour 

les ferronneries, les boiseries et le mobilier. musee-ecole-

de-nancy.fr, onglet « Villa Majorelle », pour une visite 

virtuelle.  

Le musée de l’Ecole de Nancy :  

Ce musée installé dans une résidence cossue du 

début du XXe siècle présente une abondante 

collection d’œuvres caractérisant le mouvement 

nancéien : meubles marquetés et sculptés d’Emile 

Gallé, de Louis Majorelle, d’Eugène Vallin, de 

Jacques Grüber et d’Emile André, des verreries de 

Gallé, des frères Daum. Et au fond du jardin du 

musée, un aquarium, édifice circulaire que l’on doit à 

l’architecte Weissemburger.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%B4tes_de_Moselle


Le musée des Beaux-Arts : installé dans l’un des pavillons de la place Stanislas, abrite dans son 

sous-sol la collection Daum qui comprend plus de 950 œuvres dont 300 sont exposées. (C’’est la raison 

principale de la venue de plus de 30 % des visiteurs). Les premiers achats datent de 1920, date tardive 

qui s’explique par le dédain que pouvait subir la manufacture à l’époque d’Emile Gallé. D’autres achats ou 

dons se feront au cours des années suivantes et c’est en 1982, pour éviter le dépôt de bilan de la 

manufacture, que celle-ci vend une partie de ses collections. En 1983, une salle d’exposition permanente 

a été créée pour accueillir et présenter un panorama complet de l’évolution Daum. Cette démarche 

s’inscrivait dans la création d’un espace muséographique dédié à Jean Prouvé, avec une présentation 

transversale entre art et industrie. (Ci-dessous, quelques pièces remarquables) 

 

  

                     

 

L’Excelsior : fleuron de l’Ecole de Nancy 

est ouvert en 1911, à l’initiative de Louis 

Moreau, brasseur en Meurthe-et-Moselle. 

Sa façade sobre tranche avec la 

flamboyance de l’intérieur. Les baies 

vitrées de Grüber sont ornées de motifs 

végétaux où grimpent des fougères 

sculptées par l’atelier Galetier et Burtin. 

En 1930, le ferronnier Jean Prouvé réalise 

la descente d’escalier d’inspiration art 

déco. (Il a failli disparaître en 1970, lors 

de la rénovation du quartier de la gare. Il 

est classé aux M.H. en 1976, et fait 

aujourd’hui la fierté des Nancéiens.)   

IV – Metz surnommée « ville jardin » 
Metz au confluent de la Moselle et de la Seille, préfecture du département de la Moselle, Metz « la 

Divodurum », (c’est le nom romain d’origine celtique de la ville, chef-lieu et oppidum de la cité des  

Médiomatriques, peuples de la Gaule Belgique), possède un riche patrimoine au passé 3 fois millénaire 

allant des époques antique, médiévale, Renaissance, classique et actuelle. Deux sites s’imposent au cours 

de ce voyage ; le Centre Pompidou-Metz et la cathédrale Saint-Etienne  

V – Metz : le musée Pompidou-Metz : cf programme 

Conçu par les architectes Shigeru Ban et Jean de Gastines, qui se sont inspirés d'un chapeau chinois, le 

Centre Pompidou-Metz offre une architecture unique. Sur près de 11 000 m2, les volumes et la 

diversité des lieux d’exposition sont dédiés à l’art moderne et contemporain. C’est l’un des musées 
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français les plus visités, hors de Paris, du fait notamment de sa proximité avec l’Allemagne, le 

Luxembourg et la Belgique.  

Les espaces d’exposition se présentent sous la forme de 3 immenses galeries de 80 m de long 

superposées en quinconce. Ils se décomposent de la manière suivante : le forum, c’est l’entrée du 

musée, c’est un espace ouvert à la manière d’un hall de gare et il offre une vue intérieure sur la 

charpente en bois en chapeau chinois ; la grande nef : c’est un espace de 1 200 m2  qui offre un volume 

d’exposition unique en Europe ; les galeries au nombre de 3, chacune est orientée vers un point 

caractéristique de Metz, dont la cathédrale, entre autres. 

Le bâtiment est à lui tout seul d’un grand intérêt architectural. Entre beauté et prouesse technique, il 

est l’un des emblèmes de la ville de Metz. 

(Le matériau utilisé pour recouvrir la toiture est une membrane de Teflon (autonettoyant). Ce voile qui 

est translucide, transforme le Pompidou-Metz en une lanterne spectaculaire à la tombée de la nuit.)      

Il présente des expositions temporaires et propose une riche programmation tout au long de l'année : 

spectacle vivant, cinéma, conférences. (3 expositions temporaires sont programmées lors de notre 

visite : l’art d’apprendre, une école des créateurs, le musée sentimental d’Eva Aeppli, Thomas 

Houseago–sculpteurs pour amoureux.). 

 Le Centre Pompidou-Metz, première décentralisation d’un établissement public culturel national, a été 

réalisé en partenariat avec une collectivité territoriale, la Communauté d’Agglomération de Metz 

Métropole. C’est un établissement public de coopération culturelle, dont les membres sont l’Etat, le 

Centre Pompidou, la Région Grand Est, Metz Métropole et la Ville de Metz. Il a ouvert ses portes au 

public le 12 mai 2010, en présence de Claude Pompidou. 

 

VI – la cathédrale Saint-Etienne 

 

   
  

Nef et portail dédié à la Vierge, entrée principale de la cathédrale 

 
Surnommée la lanterne du Bon Dieu, la cathédrale de Metz se caractérise par ses 6 500m2 de vitraux,  

ce qui fait d’elle, l’un des édifices les plus visités du monde chrétien. (Chartres n’en compte que 

2 600m2.) 

A l’intérieur, ce qui frappe c’est la hauteur de la nef, 41,77m. C’est le plus haut vaisseau de France, 

après le chœur de Beauvais et la nef d’Amiens. Quelques pièces remarquables : l’imposante baignoire en 

porphyre provenant des thermes qui a servi de fonts baptismaux, un petit orgue Renaissance en nid 

d’hirondelle conçu en 1537, est suspendu sur le côté droit de la nef, et dans le chœur le trône épiscopal 

de saint Clément, (1er évêque de Metz en 280 qui a terrassé le Graoully, mi-dragon mi-serpent qui 

terrorisait la ville, en passant son étole autour du cou de la bête, puis en le noyant dans la Seille),  taillé 

à même le fût en marbre d’une colonne romaine. 

Les verrières forment un ensemble somptueux : elles sont l’œuvre de maîtres verriers illustres ou 

anonymes, et de types très variés puisque leurs réalisations vont du XIIIe aux XXe siècles. On peut 

citer les vitraux de Marc Chagall représentant le Paradis terrestre, le péché originel, le sacrifice 

d’Abraham, la lutte de Jacob avec l’ange, le songe de Jacob, Moïse devant le buisson ardent, puis 

recevant les tables de la Loi, David jouant de la harpe et le prophète Jérémie…  

 



C’est une église de style gothique dont la construction a débuté en 1220. Bâtie en pierre de Jaumont, elle 

a subi au cours de son histoire diverses influences : les tourelles,Tour de Charlemagne et Tour de la 

Boule d’Or,  qui encadrent le chevet, sont d’inspiration rhénane, les bas reliefs représentant des 

animaux fantastiques sont eux, d’inspiration champenoise et les verrières sont caractéristiques du style 

gothique de l’Ile de France.  

L’une de ses tours appelée tour de la Mutte, date du XIIIe siècle, elle abrite cette fameuse cloche 

« Dame Mutte » qui lui donna son nom : il vient du mot « ameuter », c’est-à-dire « convoquer ». Quand 

elle sonnait, elle avertissait les Messins d’un événement particulier. Elle a fait l’objet d’un classement au 

titre des M.H.   

Paul Verlaine est né à Metz et a donné son nom à l’université. Jacqueline Bernet nous en parlera au cours 

du voyage, et nous pourrons visiter sa maison…  

 

A propos de l’Art nouveau 

 
Multiforme et international, le mouvement Art nouveau est celui des courbes et des arabesques. 

Librement inspiré par la nature : arbres, fleurs, insectes, animaux, mais la femme aussi, a une place 

importante, mais c’est une femme « liane » et svelte.  Il est un pur produit de la Belle Epoque (1980-

1914). En France, c’est surtout Hector Guimard qui l’incarne, au travers des bouches de métro dont il 

est l’architecte, il dira : « c’est à la nature qu’il faut demander conseil », et l’Ecole de Nancy, autour 

d’Emile Gallé. Il fut rapidement qualifié de « style nouille ». Il offre cependant un véritable univers 

esthétique, idéalement mis à la portée de tous et l’un de ces apports majeurs est d’avoir fait tomber la 

barrière traditionnelle entre arts majeurs et arts mineurs, en élevant par exemple, l’affiche aux rangs 

des beaux arts.  

En Allemagne, l’Art nouveau prend le nom de Jugendstill, tandis qu’en Angleterre il s’incarne dans le 

mouvement Arts et Crafts. Parfois qualifié aussi de Modern Style, il signifie un véritable renouveau de 

l’art décoratif européen à l’ère de l’industrialisation croissante. 

En France et plus particulièrement Nancy, a été la ville d’un véritable laboratoire de l’Art nouveau.  Là, 

s’y est créée une école présidée par Emile Gallé. Ses œuvres se caractérisent par des motifs aux  

couleurs exubérantes, principalement inspirés par la flore, le monde marin et le japonisme. 

La Grande Guerre signe la fin des inspirations libres et volubiles de l’Art nouveau. Il cédera la place au 

style Art déco dans les années 1920, art des années folles, qui promeut un retour au classicisme.   

   

 

 
               Villa Bergeret 

         Chaises de Jean Boulogne 

 

Sources : offices de tourisme de Nancy, Metz, Ecole de Nancy, Musée des Beaux-Arts…..sites des 

édifices cités, wikipédia ….et avec guides et  smartphones vous en saurez bien plus encore !!! 


